
La Bulgarie, confortablement installÃ©e sur le podium des
producteurs mondiaux de foie gras

Description

AprÃ¨s avoir dÃ©veloppÃ© sa filiÃ¨re agroalimentaire canard en trois dÃ©cennies, la Bulgarie 
a su habilement profiter de son adhÃ©sion Ã  l’Union europÃ©enne et des difficultÃ©s qu’ont 
rÃ©cemment connues les Ã©levages franÃ§ais pour se rendre indispensable Ã  certaines des 
plus importantes entreprises productrices de foie gras.

Depuis quelques annÃ©es, la Bulgarie a fait une apparition
remarquÃ©e sur le podium des pays producteurs de foie gras,
se plaÃ§ant tour Ã  tour Ã  la troisiÃ¨me (2010 Ã  2013) puis Ã 
la deuxiÃ¨me place mondiale (2005, 2007 Ã  2009, et depuis
2014). Acteur dÃ©sormais incontournable, le pays est
unanimement reconnu par les autres grands producteurs
(France, Hongrie, Belgique et Espagne).

Pourtant, et malgrÃ© des exportations massives vers
lâ??Europe occidentale -notamment sur le territoire franÃ§ais-,
le foie gras bulgare n’apparaÃ®t pas sur les Ã©tals et dans les
rayons des surfaces commerciales en tant que produit importÃ© de Bulgarie, ou du moins pas de
maniÃ¨re significative. Cette invisibilitÃ© sâ??explique par l’Â«Â Ã©tiquetage nationalÂ Â» du produit,
aprÃ¨s transformation sur le territoire d’importation.

Le dÃ©veloppement rapide de la filiÃ¨re canard

FidÃ¨les aux traditions culinaires balkaniques, les Bulgares consomment peu de viande de canard ou
d’oie. Ils prÃ©fÃ¨rent cuisiner des plats Ã  base de poulet, d’agneau ou de porc. Câ??est pourquoi il ne
se sont lancÃ©s que tardivement, au dÃ©but des annÃ©es 1970, dans lâ??Ã©levage de palmipÃ¨des,
presque exclusivement Ã  des fins dâ??exportation. Ils ont alors prÃ©fÃ©rÃ© dÃ©velopper l’Ã©levage
de canards plutÃ´t que celui d’oies, plus coÃ»teux. Cette activitÃ© n’a pris de l’ampleur qu’Ã  partir de
la chute du rÃ©gime socialiste (1989) et grÃ¢ce aux investissements occidentaux -surtout belges et
franÃ§ais- qui ont permis d’amÃ©liorer l’outil de production et d’exporter la viande de canard, en
particulier le foie gras et le magret, vers les marchÃ©s de consommation des pays d’Europe de l’Ouest
[1].

Au dÃ©part, les fermes d’Ã©levages ont importÃ© de France en Bulgarie des canetons mulards,
l’espÃ¨ce hybride destinÃ©e au gavage. Quelques annÃ©es plus tard, certaines sociÃ©tÃ©s bulgares
ont construit localement des Ã©closeries et nâ??ont plus commandÃ© que les Å?ufs Ã  l’Ã©tranger, le
reste du processus de production Ã©tant dÃ©sormais maÃ®trisÃ©. Plusieurs entreprises, telles que
Voleks, JIS Holding, Brevis Ltd et Avis Ltd, ont Ã©tÃ© crÃ©Ã©es au cours des annÃ©es 1990 et ont
mis en Å?uvre les premiers grands projets dâ??Ã©levage de canards. Dans cette aventure, elles ont
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Ã©tÃ© aidÃ©es par l’Union des Ã©leveurs de volaille de Bulgarie (SPB), une organisation
professionnelle de producteurs crÃ©Ã©e le 27 novembre 1991 qui les a assistÃ©es dans la
rÃ©solution pratique de leurs principaux problÃ¨mes et a favorisÃ© la mÃ©tamorphose de la
production collectiviste en entreprises privÃ©es, cherchant Ã  la fois Ã  dÃ©gager des bÃ©nÃ©fices et
Ã  Ãªtre compÃ©titives sur le marchÃ© international de la volaille.

Mais l’infrastructure de la filiÃ¨re bulgare ne s’est vraiment dÃ©veloppÃ©e qu’au dÃ©but des annÃ©es
2000, avec la perspective d’une prochaine adhÃ©sion de la Bulgarie Ã  l’Union europÃ©enne. Un
abattoir Ã  ouvert Ã  Milevo en 2002, puis une usine de volaille Ã  Haskovo en 2004. La modernisation
de l’outil d’abattage et de dÃ©coupe s’est accÃ©lÃ©rÃ©e Ã  la veille de l’adhÃ©sion, notamment Ã 
Dobritch. Les Ã©tablissements concernÃ©s se sont adaptÃ©s aux normes europÃ©ennes, donnant
ainsi des gages de sÃ©curitÃ© sanitaire aux opÃ©rateurs occidentaux intÃ©ressÃ©s pour acheter de
la viande de canard, notamment du foie gras, aux producteurs bulgares. L’infrastructure bulgare s’est
progressivement Ã©toffÃ©e et a accru son assise sur le marchÃ© europÃ©en. En 2008, lâ??Union
des Ã©leveurs de volaille de Bulgarie a enfin Ã©tÃ© reconnue par les autres pays du foie gras. Au
mÃªme titre que ses homologues franÃ§ais, belge, espagnol et hongrois, elle est devenue membre
fondateur d’Euro Foie Gras, l’association des grandes fÃ©dÃ©rations europÃ©ennes de producteurs
crÃ©Ã©e en 2008 Ã©galement.

Ã? partir de 2009, de nouvelles opportunitÃ©s se sont offertes Ã  la filiÃ¨re palmipÃ¨de locale: les
consÃ©quences de la crise financiÃ¨re Ã©taient dÃ©sormais sensibles sur l’ensemble du marchÃ©
occidental de la consommation, contraignant les choix des amateurs belges et franÃ§ais de foie gras.
Si ces derniers Ã©taient toujours dÃ©sireux de dÃ©guster ce met dÃ©licat, ils souhaitaient l’obtenir Ã 
un prix moins Ã©levÃ©, ce qui correspondait davantage Ã  l’offre de la production bulgare qu’Ã  celle
proposÃ©e par les Ã©leveurs franÃ§ais. Le coÃ»t moyen d’un canard bulgare oscille en effet entre 22
et 23 levs (11 Ã  12 euros) et l’animal abattu est revendu entre 25 Ã  28 levs (12 Ã  14 euros), contre
une moyenne de 28 euros (55 levs) pour un produit franÃ§ais. OpportunitÃ© supplÃ©mentaire, le 24
janvier 2009, la tempÃªte Klaus a ravagÃ© de nombreux Ã©levages dans les Landes et en Occitanie.
Ainsi, tant pour adapter l’offre Ã  la demande sur le marchÃ© franÃ§ais que pour complÃ©ter la
production franÃ§aise, les Ã©leveurs et producteurs bulgares ont Ã©tÃ© sollicitÃ©s par les
opÃ©rateurs du marchÃ© et par l’industrie agroalimentaire franÃ§aise de transformation du foie gras
cru et/ou congelÃ© (traitement thermique avant mise en conserve).

Une infrastructure Ã©largie et modernisÃ©e

Aujourdâ??hui, prÃ¨s de 10 000 actifs sont employÃ©s dans le secteur avicole bulgare. L’Union des
Ã©leveurs de volaille regroupe 23 grandes entreprises agricoles actives dans la filiÃ¨re, parmi
lesquelles Voleks Ltd, Avis Eood ou encore Konard Eood[2], et continue Ã  protÃ©ger les intÃ©rÃªts
de ses membres. Elle les reprÃ©sente auprÃ¨s de l’Association industrielle bulgare, de la Chambre
agricole bulgare, de l’Association bulgare de l’industrie agroalimentaire et du Conseil consultatif
permanent des organisations professionnelles agraires en Bulgarie.

Depuis 2001, la Bulgarie dispose de plusieurs Ã©closeries, ce qui confÃ¨re Ã  lâ??Union une plus
grande indÃ©pendance Ã  l’Ã©gard des autres fÃ©dÃ©rations europÃ©ennes de palmipÃ¨des et de
leur savoir-faire en termes d’insÃ©mination artificielle interspÃ©cifique (entre deux espÃ¨ces), mÃªme
si une partie des Å?ufs de cane est toujours importÃ©e de France. Les principaux couvoirs bulgares
se situent Ã  Haskovo, Ã  Rousse et Ã  Sofia. DÃ¨s le premier jour, les canetons sont envoyÃ©s dans
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des fermes d’Ã©levage, oÃ¹ ils sont ensuite engraissÃ©s. Les vingt domaines agricoles du Nord-Est
de la Bulgarie, notamment Ã  Lyuben Karavelovo dans la province de Varna, ainsi que les exploitations
de la province de Plovdiv, dans les villages de Skobelevo, Belozem ou Rakovski, prennent en charge
les canetons du 1er au 21e jour.

DÃ¨s que le poids de l’animal permet d’estimer que son foie avoisine ou dÃ©passe 550 grammes, il
est envoyÃ© Ã  l’abattage dans lâ??un des onze Ã©tablissements bulgares homologuÃ©s par l’Union
europÃ©enne. Sept d’entre eux sont implantÃ©s en Bulgarie centraleÂ : trois dans la rÃ©gion de
Plovdiv (Plovdiv, Brezovo et Milevo), deux Ã  Stara Zagora et deux prÃ¨s de Veliko TÄ?rnovo
(Strazhitsa et Sevlievo)[3]. Les quatre autres abattoirs sont ceux de Tchubra (Burgas), de Dobritch, de
Lovetch et de Yambol. Les animaux sont ensuite dÃ©coupÃ©s et emballÃ©s crus, soit sur place, soit
dans des locaux d’entreprises spÃ©cialisÃ©es dans la vente de foie gras, magrets ou autres piÃ¨ces
de viande de canards Ã  l’Ã©tranger (Avis Ltd Ã  Yoglav – Lovetch, Pro Agro 2000 Ltd Ã  Sofia…). Les
transporteurs bulgares ou franÃ§ais prennent ensuite le relai pour la partie exportation.

2016-2017 â?? la traversÃ©e d’une pÃ©riode de turbulences

En 2016 et 2017, l’exportation de foies gras bulgares a Ã©tÃ© considÃ©rablement influencÃ©e par
les diffÃ©rents Ã©pisodes de l’Ã©pidÃ©mie de grippe aviaire. Dans un premier temps, les dÃ©boires
des producteurs franÃ§ais, consÃ©quence de l’Ã©pizootie d’influenza aviaire et des mesures prises
pour l’Ã©radiquer (un vide sanitaire et l’abattage systÃ©matique des Ã©levages affectant 18
dÃ©partements entre dÃ©cembre 2015 et mai 2016) ont profitÃ© Ã  leurs homologues bulgares. Ceux-
ci ont en effet accru sensiblement (de 17Â % en volume et de 24Â % en valeur) leurs exportations vers
la France en 2016[4].

Mais, dans un second temps, l’influenza aviaire H5N8 s’est Ã©galement propagÃ©e en Bulgarie, y
occasionnant des dommages. De mi-dÃ©cembre 2016 Ã  dÃ©but mars 2017, 76 foyers d’infection ont
Ã©tÃ© confirmÃ©s, et plus de 400.000 canards ont Ã©tÃ© abattus dans 14 districts du pays. L’Union
des Ã©leveurs de volaille estime que la production bulgare de foie gras ne dÃ©passe pas 2.200
tonnes en 2017, contre 2 800 l’annÃ©e prÃ©cÃ©dente (soit une diminution de 21,4Â %). MalgrÃ© ce
revers, la Bulgarie se maintient actuellement sur le podium des pays producteurs de foie gras. Une
position stable reposant en partie sur l’importance de son parc animalier, Ã©valuÃ© Ã  7,1 millions de
canards en 2017, mais aussi sur une diminution gÃ©nÃ©rale de la production europÃ©enne de foie
gras qui empÃªche ses concurrents de s’accaparer le marchÃ©, ainsi que sur lâ??accroissement de la
dÃ©pendance franÃ§aise Ã  l’Ã©gard de ses Ã©levages. En effet, afin de limiter les nouveaux
Ã©pisodes de grippe aviaire, 4 millions de palmipÃ¨des ont Ã©tÃ© abattus dans 18 dÃ©partements
d’Occitanie et de Nouvelle Aquitaine entre dÃ©cembre 2016 et avril 2017 Ã  la suite de mesures
sanitaires prÃ©ventives dÃ©cidÃ©es par l’Ã?tat et ses prÃ©fectures. Les principales rÃ©gions
franÃ§aises de production de canards Ã©tant affectÃ©es par cette politique de gestion de crise, les
transformateurs de l’industrie agroalimentaire ont sollicitÃ© des producteurs Ã©trangers, et
notamment leurs partenaires bulgares. AprÃ¨s dÃ©coupe, le produit cru et congelÃ© est depuis lors
rÃ©guliÃ¨rement transportÃ© par camion frigorifique auprÃ¨s des opÃ©rateurs franÃ§ais et belges.

NotesÂ :
[1] Pascal Le Douarin, Dossier consacrÃ© aux filiÃ¨res gras dans les Pays de lÂ´Est,Â RÃ©ussir 
Aviculture, nÂ°94, mars 2004.
[2]Â Site Ã©lectronique de lâ??Union des Ã©leveurs de volaille de Bulgarie (SÄ?juz na pticevÄ?dite),Â 
(voir notamment la page suivante)
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http://www.bpu-bg.org/
http://www.bpu-bg.org/index.php?MlW-gRW3I5SPMhKvQBOvglSfchOXMFanYhOzcVOzgleDUJeP


.
[3] Armelle Puybasset, Â«Â Foie gras de canard – La Bulgarie, deuxiÃ¨me producteur mondialÂ Â»,Â 
RÃ©ussir Aviculture, 29 mars 2007.
[4] Â«Â Analyses & RÃ©sultatsÂ Â»,Â Agreste Nouvelle AquitaineÂ (Direction rÃ©gionale de
l’alimentation, de l’agriculture et de la forÃªt Nouvelle-Aquitaine), nÂ°37, Limoges, fÃ©vrier 2017.

* StÃ©phan ALTASSERRE est Docteur en Ã?tudes slaves, spÃ©cialiste des Balkans.

Vignette : canetons mulards (photo libre de droits, pas d’attribution requise).
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